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C
hères lectrices, chers
lecteurs, l'associa-
tion L.A.V.E. (journal

VOLCAN) a été créée en
2002. Au cours de ces 18
années beaucoup de cho-
ses ont changé. 

Le samedi 17 octobre
dernier, nous avons orga-
nisé notre assemblée géné-
rale à Cheylard l’Evêque,
en comité restreint et dans
le respect des règles sani-
taires. A l’ordre du jour :
bilan moral et financier,
mais aussi le point sur cette
année pleine de change-
ments pour l’association.
Les membres du bureau
évoluent et se multiplient :
Luc Renoux reste président,
Pierre Clavel est élu vice-
président, Louis Rocher de-
vient trésorier et Ginette
Reynaud sera trésorière-
adjointe. Jacky Bernard
reste secrétaire accompa-
gné de Florian Riondet,
nouvelle recrue fraîchement
arrivée et très motivée. 

Le bilan financier reste
un point important pour la
pérennisation du journal.
Malgré l'augmentation des
communes
adhérentes,
et des sub-
ventions de
c e l l e s - c i ,
pour la dis-
t r i b u t i o n
gratuite du
j o u r n a l
(dans les
boîtes aux
lettres) ne
couvrent pas
les frais pos-
taux. A par-
tir du N°111
( f é v r i e r -
mars), cer-
t a i n e s
distributions

postales gratuites seront ar-
rêtées, néanmoins des jour-
naux seront laissés en
mairie en fonction des sub-
ventions des communes.

Le meilleur moyen de
recevoir le journal et de
nous soutenir pour que
l'aventure continue, est de
vous aBonner : 20 euros
par an est une dépense
raisonnable pour les nom-
breux fidèles qui attendent
avec impatience la paru-
tion de notre journal de
mémoire et de culture. La
cotisation versée à l’asso-
ciation est par ailleurs dé-
ductible des impôts.

Bien évidemment, sans
jouer les «Cassandre», il
faut s'attendre à un vide à
tous les niveaux. Après un
premier confinement diffi-
cilement supporté par la
plupart de nos concitoyens,
le deuxième acte de l’épi-
démie est là, et avec lui le
second confinement récent.
Nous avons dû nous orga-
niser pour assurer la publi-
cation de ce numéro
d’hiver, mais la parution

de celle-ci était importante
pour l’association, une ma-
nière pour nous de vous
accompagner et de vous
aider à garder le moral.

Il faut se tourner vers
l'avenir. Pour ce faire il
nous manque cruellement
de correspondants dans
nos villages. Il ne faut pas
hésiter à contacter nos sa-
lariées au bureau de Pra-
delles afin d'obtenir tous les
renseignements concernant
cet aspect essentiel pour la
continuité de nos actions.

Comme vous le voyez,
pour ce numéro l’entraide
est à l’ordre du jour alors
n’oubliez pas le commerce
local ainsi que la culture,
essentiels pour la conser-
vation du patrimoine mais
aussi pour la qualité de vie
de nos campagnes. Nous
comptons sur vous pour
nous  faire partager votre
vécu dans la zone Volcan.

Malgré ces temps per-
turbés, nous vous souhai-
tons le meilleur pour 2021.

Luc Renoux et Fanny Gimenez
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1 L
ou diméntsé anavé a pè vèï lou
Cros ; quèro a quatré kilomèstré
pér lo courtcho. Mé tsolio ï èssé a

sèt ouros pér lo mésso dous méssa-
gés ; dision éncaro «Lo Prumèïro».
Tsolio èssé o jün, avédré mous é avé-
dré nétédsa l’èstablé ovon qué dé
parti. Davalavé émé mous èsclos,
mous soulièssés o la mo ; pèï, arri-
bado aras dèï viladsé, quitavé lous
èsclos pér bouta lous soulièssés ;
quèro pér pa lous pétafina…

En djour oïo acampa én gro dé
bla èï bouor d’èï tchami, é sén ï
pénsa, l’oïo mandja ; lou countèré

o lo sur én arribén o lo glèïso, mé
diguè qué poudio pa ana coumu-
nia… Lo Prumèïro èro pa pér lou
bèl Moundé. Lou bèl Moundé anavo
o lo Gron ; ati, lous ritchés éron
dovon o lo glèïso, fosion parti dous
pénitén, èroun bièn habillas padi…
Los fillos dèï bèl Moundé oïon lur
plaç’o lo glèïso ; nousaoutrés, si vé-
nion o lo Gron, nous mèsclavon pa
ém’ocous déï Monsou ou dé lo Bla-
vèïro… Ocous dé Lo Palisso èron èï
foun ; dounavon pa bièn èï dénié
dèï culté, tsaou diré quèroun pa lous
pu ritchés, voutavon maou…

A noou ouros tsolio èssé tourna
omoundaou o l’oustaou pér jita.
Mountavé o jün, é lo mère Noémie
dé Chombolébous m’arèstavo toutés
lous diméntsés et mé disio «Tè béou
oco… co t’odjudoro o mounta lou
Véntolou» ; mé moustravo én’èscun-
lado dé la… èro vèouso, èro mali-
rouso péchaïré, oïo qué douos

vatchos… mé qué oïo aprécia oco
ièou ! Pèï arribado èï Gourier, mé
fosion mandja én paou, mé vité, vité,
tsolio sourti los vatchos é ana garda.

Quaouqué cos gardavé dïn lous
bouossés ; oïo poou, tsaou diré qu’èré
pa bièn bèlo ; én djour én bioou
m’oïo éïvérsa… Lénguissio moun ous-
taou, mandsavé sén apéti…

Sourtio los vatchos dous cos pér
djour, dé uè ouros dèï mati éntro douos
ouros ; pèï lou vèspré, après avédré
mous. Los sacavé quon fosio nuè.

Manquavé l’èscolo pér garda ;
mo mère mé vénio quèré pér lo fèïro
dé Sén-Cirgué, lou vinto quatré
d’otobré. Oïo pa bièn dé tén pér
m’omusa. Pér Noël mé baïlavon
én’iréndjo ; ourio ama avédr’éno
poupèïo mé djamaï déndju mé l’o
baïlado… n’oïo fa uno émé dé
pétas qu’oïo courdura et garni dé fé.

Eï posturaou brouchillavé ou én-
tavé dé choussétos. Dé cos, èï prïn-
tén oïo én paou dé tén pér acampa
dé vïoulétos ; én on, n’oïo dous kilos
én co èïssutos. Los véndèré o lo fèïro
dé Sont-Oulaïo ; ourio ama garda
mous soous pér pouïr’ ana béour’én
café, l’uver, o lo sourtido dé lo
mésso, ou pér achata én flocou dé
porfün ; mé mo mère mé diguè
«T’atchataras éno blodo…»

L
e dimanche, j’allais à pied à
Cros-de-Géorand ; c’était à
quatre kilomètres par le rac-

courci. Il fallait que j’y sois à sept
heures pour la messe des bergers,
qu’on appelait aussi «La Première».
Il fallait être à jeun, avoir fait la
traite et avoir nettoyé l’étable avant
de partir. Je descendais avec mes
sabots, mes souliers à la main ;
puis, arrivée à l’orée du village, je
quittais les sabots pour mettre les
souliers ; c’était pour ne pas les abî-
mer…

Un jour, j’avais cueilli un grain de
blé au bord du chemin, et sans y
penser, je l’avais mangé ; je le dis à
la soeur en arrivant à l’église, elle

me répondit que je ne pouvais pas
aller communier…

La Première, ce n’était pas pour le
grand Monde. Le grand Monde allait
à la grand-messe ; là, les riches
étaient devant à l’église, ils faisaient
partie des pénitents, ils étaient bien
habillés bien sûr… Les filles du grand
Monde avaient leur place à l’église ;
nous, si on venait à la grand-messe,
on ne se mêlait pas avec ceux de
Manson ou de la Blavèïre…

Ceux de La Palisse étaient au
fond ; ils donnaient peu au denier
du culte, il faut dire qu’ils n’étaient
pas les plus riches, ils votaient mal…

A neuf heures, il fallait être de
nouveau là-haut, à la maison, pour

Quand j’eus onze ans, mes
parents me mirent au couvent.
c’était une religieuse de nicou
qui était venue me chercher.
Je ne voulus pas y rester ; ma
mère me dit alors : «si tu ne
veux pas y retourner ; l’an
prochain tu partiras comme
domestique…» Bien sûr, à la
maison, nous n’étions pas
riches, et nous étions nom-
breux… J’étais louée au Gou-
rier, c’était loin de chez moi,
j’y ai gardé un an.

Quont aguèré ouns’on, mous
parén mé boutèron èï cou-
vén. Quèro éno sur dé nicou
qu’èro mé véni quèré. Vou-
guèré pa ï rèsta ; ati mo mère
mé diguè : «si vouolès pa ï
tourna, l’on qué vé, anaras a
mèstré». Padi ! nousaoutrés
o l’oustaou, èroun pa bien
ritchés é èroun noumbrou-
sés… eré loudsado vèï lou
Gourier, qu’èro luèn dé vès
ièou ; i èï garda én on.

Alain Charre présente son livre

Lo vatseïro

La vachère
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Au bout du tunnel : deux clartés 

Scintillent dans l’obscurité 

Avancent, doucement s’appellent 

Ce sont deux cœurs qui s’interpellent.

Le tunnel est long, caillouteux

Bien des choses s’opposent à elles.

Pour elles, le vent est dangereux

C’est si fragile deux étincelles ! 

Les mois, les années passeront

L’une vers l’autre elles iront

Luttant pour affronter la vie

Surmontant les intempéries.

Viendra le jour tant désiré 

Pour ces deux petites clartés,  

Enfin, le jour de leur rencontre 

Merveilleux jour parmi d’autres.

Ces deux étoiles, c’est toi et moi

Dans l’amour, ce jour je le vois

Ce sera dans des mois, des ans...

Mais , je peux l’attendre longtemps.
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Article et photo d'Alain Charre

Ginette Reynaud

sortir les bêtes. Je remontais à jeun,
et la mère Noémie de Chambele-
bous m’arrêtait tous les dimanches
et me disait : «Tiens, bois ça… ça
t’aidera à monter le Ventalon» Elle
me montrait un bol de lait… elle
était veuve, elle était malheureuse la
pauvre, elle n’avait que deux
vaches… mais que j’ai apprécié ça,
moi ! Puis arrivée au Gourier, on me
faisait manger un peu, mais vite,
vite, il fallait sortir les vaches et aller
garder.

Quelquefois je gardais dans les
bois ; j’avais peur, il faut dire que je
n’étais pas bien grande ; un jour un
boeuf m’avait renversée… Je lan-
guissais de ma maison, je mangeais
sans appétit… Je sortais les vaches
deux fois par jour ; de huit heures
du matin jusqu’à deux heures, puis
le soir après la traite. Je les rentrais
quand il faisait nuit. Je manquais
l’école pour garder les vaches ; ma

mère venait me chercher pour la
foire de Saint-Cirgues du vingt-
quatre octobre. Je n’avais pas beau-
coup de temps pour m’amuser. Pour
Noël, on me donnait une orange ;
j’aurais aimé avoir une poupée
mais jamais personne ne me l’a of-
ferte… j’en avais fabriqué une avec
des bouts de tissus,
que j’avais cousus
et garnis de foin.

Au pâturage, je
tricotais ou je rac-
commodais des
chaussettes. Parfois,
au printemps,
j’avais un peu de
temps pour cueillir
des violettes ; une
année, sèches, j’en
avais deux kilos.

Je les vendis à la
foire de Sainte-Eu-

lalie ; j’aurais aimé garder mes sous
pour pouvoir aller boire un café,
l’hiver, à la sortie de la messe, ou
pour m’acheter un flacon de par-
fum, mais ma mère me dit : «Tu
t’achèteras une blouse…» 

Ce texte est issu de «Paroles de pagels» de Alain
Charre publié en 2014 (épuisé). Ce même auteur,
vient de publier le récit de Thérèse, sa mère, qui
livre les souvenirs de sa jeunesse, passée au Cros-
de-Géorand. Elle y évoque sa vie d’enfant «louée»
pour garder les troupeaux dès l’âge de sept ans,
la difficulté d’entrer à l’école sans savoir parler
français, la conduite de la ferme, l’influence de la
religion dans la vie quotidienne, la condition fémi-
nine sur les hauts plateaux des confins de l’Ar-
dèche et de la Haute-Loire.

L’ouvrage original, «La vachèira» est en occitan
(et non en phonétique comme ci-dessus). Sa tra-
duction est livrée en version française : «La va-
chère.» Les deux livres sont édités par Nombre7,
Nîmes.

Poème

Deux clartés

Ginette Reynaud
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Souvenirs, souvenirs…
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Photo et identification de Chantal Mercier

Ecole de Landos : classe de maternelle 1959 -1960

1 Rolland Sahuc – 2 Annie Chapel – 3 Chantal Mercier – 4 Annick Gauthier – 5 Laurence
Gauthier – 6 Gérard Hallary – 7 Philippe Reynaud – 8 Yvette Sahuc – 9 Christian Guérin – 
10 Jean-Pierre Taulemesse – 11 Raymonde Véga - 12 ? Guillaneuf – 13 Gérard Mercier – 
14 Gérard Chapel – 15 Noël Bérard – 16 Daniel Liabeuf
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Photo prêtée et identifiée par Alain AmargierSouvenirs, souvenirs…

Ecole de Langogne St-Joseph, 1968-1969
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1 ?? Lambert – 2 Robert Lepoix – 3 Claude Pignol – 4 Serge Miakowski – 
5 Alain Amargier –  6 Jean-Louis Beaud – 7 Jean-Pierre Lambelet – 8 Serge
Durand – 9 Yves Bresson – 10 Bruno Cellier – 11 Thierry Malaval – 12 Louis
Lehermet – 13 Jean-Marc Thérond – 14 ?? – 15 Alain Forestier – 
16 Jacques Mallet – 17 Christian Gauthier – 18 ?? Brousse – 19 Alain 
Dubois –  20 ?? Bertrand – 21 Jean-Paul Cayroche – 22 Claude Martin – 
23 Denis Brunel – 24 Mr Tauchessec Célestin, l’instituteur


